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			Chapitre 1


			Halo


			 


			J’avais été tellement absorbé par le baiser de Viper et la façon dont il me serrait contre lui que je n’avais pas reconnu le son au départ. À la façon dont ma tête bourdonnait, je n’aurais pas été surpris si c’était simplement le rugissement du sang dans mes oreilles. Toutefois, alors que le bruit s’amplifiait, je me rendis compte qu’il provenait du monde extérieur envahissant notre moment. 


			Des applaudissements. C’était ça que j’entendais, accompagnés de cris et de hourras qui, j’aurais pu le parier, venaient de nos acolytes. 


			Je souris contre la bouche de Viper et il prit ça comme une autorisation d’incliner sa tête pour approfondir notre baiser, me coupant le souffle. Il ne semblait pas remarquer ou se préoccuper que tous les invités nous regardaient, ce qui ne lui ressemblait tellement pas que j’avais du mal à croire que c’était vraiment en train de se passer.


			— Viper, murmurai-je en reprenant ma respiration. 


			Il ne répondit pas, écrasant de nouveau sa bouche sur la mienne, une de ses mains remontant le long de mon dos pour me maintenir là où il me désirait. La dernière chose que je voulais était de m’éloigner de ses lèvres – les mêmes lèvres qui venaient juste de me dire qu’il m’aimait –, mais nous devions continuer dans un lieu plus privé. C’était indispensable surtout compte tenu de la façon dont son excitation prenait de l’ampleur contre ma hanche. 


			— Viper, essayai-je à nouveau, ricanant doucement à la manière dont il refusait de me lâcher. On n’est pas tout seuls.


			— Et alors ? Ils peuvent partir. 


			Il se pencha à nouveau vers moi et je déplaçai mes mains sur son torse, mon sourire s’agrandissant.


			— Tu es fou.


			Il haussa les épaules, enserrant ma taille. 


			— Tu le savais et tu es quand même revenu à moi. Tu es coincé maintenant.


			— Je ne me plaignais pas, précisai-je avec un clin d’œil, au moment où une main se posait sur mon épaule.


			Je relevai la tête pour voir Killian faire la même chose à Viper. Il secoua la tête tout en souriant en même temps. 


			— V, mec, tu as toujours su comment faire passer un message, même si ton timing est merdique. 


			Comme s’il se rendait seulement compte que nous n’étions pas seuls au monde, Viper cligna des yeux et regarda Killian.


			— C’est la faute d’Angel. Il pensait que ça serait une bonne idée de me fuir. 


			— Quoi ? m’exclamai-je.


			Un sourire satisfait releva les coins de la bouche de Viper.


			— J’ai fait ce que j’avais à faire.


			Alors que j’ouvrais la bouche pour répondre, un flash m’explosa au visage, me sonnant momentanément. Avant que je comprenne ce qui se passait, un mur d’invités se referma sur nous. Les reporters se poussaient en avant, nous mettant des micros et des caméras sous le nez. Des questions et des cris nous assaillirent de tous les côtés. Killian porta ses doigts à sa bouche et poussa un sifflement perçant qui figea tout le monde sur place. 


			— Très bien, commença-t-il. Je sais que c’est une énorme surprise pour vous, mais laissons-les respirer, OK ? 


			Il désigna ensuite les journalistes du doigt.


			— Pas de questions, pas d’interviews, pas de photos.


			Quand ils commencèrent à protester, Killian secoua fermement la tête. 


			— C’est une soirée privée et nous avons le droit de demander à la sécurité de vérifier vos caméras à la sortie.


			— Regarde-toi, gros dur, plaisanta Viper.


			— Ouais, eh bien, pas vraiment vu que les types du label sont là et ils n’ont pas l’air très contents.


			Killian baissa la voix. 


			— Vous devriez peut-être partir tous les deux avant que tout le monde devienne dingue. Je m’occupe du reste.


			Viper donna une tape dans le dos à Killian.


			— Je te le revaudrai.


			— Je ne te le fais pas dire.


			Viper tourna alors son regard vers moi et me tendit la main. 


			— Ça ne te dérange pas de louper la fin de la soirée, Angel ?


			Bon sang, non ! Mais… Merde. Je regardai autour de moi, essayant de trouver ma sœur sans qui je ne pouvais pas partir. Comme si elle savait que je la cherchais, Imogen agita les mains pour attirer mon attention tout en se faufilant à travers la foule jusqu’à moi.


			— Im, l’appelai-je.


			Lorsqu’elle fut bloquée par quelques journalistes têtus, j’attrapai sa main et l’aidai. 


			— Oh mon Dieu, c’est dingue !


			Ses yeux brillants firent la navette entre Viper et moi. Tout ce à quoi je pouvais penser était que j’avais bien fait de lui dire pour nous deux, parce que sinon les choses auraient été un peu bizarres. 


			— Toi, interpella-t-elle Viper. Va falloir qu’on parle. N’imagine même pas t’en tirer comme ça.


			Viper haussa les sourcils et se pencha vers moi.


			— Merde, elle fait un peu peur. Est-ce que je devrais m’inquiéter ?


			— Avec Imogen ?


			Je regardai ma sœur au tempérament de feu et lui envoyai un clin d’œil.


			— Absolument.


			Elle sourit et se hissa sur la pointe des pieds pour m’embrasser la joue. Avant de s’écarter, elle murmura :


			— Je suis tellement contente pour toi. Maintenant sauve-toi de là et ne t’inquiète pas pour moi.


			Je fronçai les sourcils.


			— Tu es sûre ?


			— Évidemment. Je crois que je peux me débrouiller pour retrouver le chemin de ma propre maison.


			Imogen trébucha sur moi quand quelqu’un la poussa par-derrière, mais avant que je ne puisse faire quoi que ce soit, Killian se retourna, repoussant la foule loin de nous avec une attitude défensive que je n’avais jamais vue chez lui auparavant. Il était toujours un pacifiste calme et tranquille, mais il était évident qu’il n’allait pas supporter les conneries des gens non plus.


			­— Je crois que c’est notre signal, reprit Viper, s’emparant de ma main au moment où deux agents de sécurité se dirigeaient vers nous et nous faisaient un signe de tête pour les suivre.


			Il semblait y avoir un million de kilomètres jusqu’à la sortie et lorsque nous arrivâmes à la voiture, je me laissai tomber sur la banquette arrière aux côtés de Viper.


			Le répit apporté par le silence était bienvenu après le chaos de la soirée. Alors que les secondes passaient, Viper se saisit de nouveau de ma main et l’énormité de ce qui venait de se produire me percuta.


			Bordel de merde, pensai-je en fixant nos doigts entrelacés. Viper venait-il vraiment de me dire qu’il m’aimait ? Et devant tout le monde ?


			­— Tu as l’air un peu abasourdi, Angel, constata Viper, caressant mon pouce du sien.


			— Je suis en train d’essayer de savoir si je rêve.


			Quand la voiture démarra, il tira sur ma main.


			— Viens là.


			Nous étions déjà assis aussi près que possible l’un de l’autre, mais apparemment ce n’était pas suffisant. Je chevauchai ses cuisses et il prit mon visage entre ses paumes.


			— Tu as des doutes ? demanda-t-il.


			— À propos de quoi ? Toi ?


			L’idée était si absurde que je faillis éclater de rire.


			— Putain, non.


			Même dans le noir, je pus voir le sourire qui éclaira doucement le visage de Viper et mon cœur manqua quelques battements. Bon sang, cet homme était trop beau pour être à moi, mais c’était pourtant le cas maintenant. Il était à moi. À moi.


			— C’est ce que tu veux ? interrogeai-je en croisant les mains derrière son cou. Tu en es certain ? Parce que si ce n’est pas le cas, tu devrais me le dire maintenant…


			Viper me fit taire en posant ses lèvres sur les miennes avant que je ne puisse finir ma phrase. J’entrouvris immédiatement la bouche sous la sienne, poursuivant le baiser que nous avions commencé avant que les sifflements et les acclamations nous interrompent. Sa langue bougea en rythme avec la mienne et sa saveur provoqua un gémissement qui s’échappa de ma gorge. Quatre jours, ça avait été trop long pour être loin de lui, de sa bouche séduisante. Je n’aurais jamais pensé vouloir quelqu’un à ce point, mais, plus que ça, je n’aurais jamais pensé que Viper me voudrait aussi. Je croyais que toutes ses protestations sur le fait de ne pas vouloir une relation sérieuse finiraient par gagner, même si je pouvais voir ce qu’il ressentait pour moi. Même sans qu’il le dise, je pouvais le sentir. 


			Mais ça ? Une déclaration aussi publique et le fait qu’il se soit mis, et nous, sous le feu des projecteurs ? C’était la dernière chose à laquelle je me serais attendu. Et même si mon cœur accélérait juste en y repensant, une nouvelle pensée fit son chemin.


			Je détachai ma bouche, ma respiration rapide et laborieuse.


			— Merde… Viper, est-ce qu’on vient de tout faire foirer ?


			Il haussa un sourcil.


			— Pardon ?


			— Tu sais, la soirée, notre contrat… le groupe. Tu as toujours dit qu’on ne pouvait pas être ensemble parce que ça foutrait le bordel avec Fallen Angel, mais maintenant, tout le monde va savoir…


			­— Chuut, m’intima Viper en posant son doigt sur mes lèvres. Ça n’a pas d’importance.


			— Mais…


			— Écoute, ça pourrait causer des problèmes. Je ne vais pas édulcorer les choses. Mais tu en vaux la peine. Ce qu’on a… ça en vaut la peine, Angel. Peu importe ce qui arrive.


			Je déglutis avec difficulté, une sensation de brûlure derrière les yeux. Il y avait un risque que d’être avec Viper change tout et pourtant nous en étions là. Nous choisissant l’un l’autre, quelles que soient les conséquences. 


			Putain de merde. 







		

			Chapitre 2


			 


			Viper


			 


			Assis à l’arrière de la voiture avec la main de Halo dans la mienne, je me demandais si j’avais déjà été aussi sûr de quelque chose dans ma vie que je l’étais pour l’homme assis à mes côtés. Je m’étais rendu à la soirée de pré-sortie de Corruption ce soir avec un but en tête : trouver Halo et lui dire à quel point j’étais désolé. Mais à la seconde où j’avais posé les yeux sur lui, j’avais compris que ça n’allait pas être suffisant. Ça ne transmettait pas la moitié de la souffrance que j’avais ressentie les derniers jours sans lui dans mon appartement, dans mon lit, dans ma vie. Quand les mots « Je t’aime » avaient jailli de ma bouche, j’avais su qu’ils étaient les bons.


			— Tu en vaux la peine aussi, tu sais, reprit Halo en repoussant mes cheveux derrière mes oreilles et en abaissant sa bouche sur la mienne. Bon sang. Je n’arrive pas à croire que ça soit vraiment en train de se produire. 


			J’enroulai mes bras autour de sa taille et l’attirai aussi près que possible. Ses boucles tombèrent en avant, nous dissimulant du reste du monde.


			— Moi non plus, Angel. Crois-moi.


			Halo ricana, le sourire qui s’étirait contre mes lèvres était contagieux. 


			— Oh, je sais que tu t’es choqué toi-même. Sans parler des gars. 


			Je mordillai sa lèvre inférieure. Quand il grogna, je l’aspirai dans ma bouche. Il se pencha sur moi, un son magnifique s’échappant de sa gorge. Lorsqu’il se détacha, il posa son front contre le mien et ferma les yeux. 


			Alors que sa respiration s’apaisait et que le silence nous enveloppait de nouveau, je caressai son dos et chuchotai :


			— Je suis vraiment désolé de t’avoir fait du mal.


			Les yeux de Halo s’ouvrirent et se verrouillèrent aux miens, puis il secoua la tête.


			— C’est pas grave. Je…


			­— Si, c’est grave, le coupai-je. La façon dont je me suis comporté ? Les choses que j’ai dites ? C’est grave, Angel. Et rien n’était vrai. Je ne sais pas du tout ce que je suis en train de faire, mais je suis désolé de t’avoir fait du mal. C’était – c’est – la dernière chose que je veux.


			Halo se recula légèrement pour me regarder, ses yeux plissés, sa lèvre inférieure gonflée. Je ne pus m’empêcher de la caresser du pouce. 


			— Nous avons tous les deux fait et dit des choses que nous n’aurions pas dû, reprit-il en prenant une grande inspiration avant de tout lâcher d’une traite. Des choses qu’on ne pensait pas. Mais tu sais quel est l’avantage de se disputer avec quelqu’un que tu aimes ?


			— Non… C’est nouveau pour moi, rappelle-toi. Je n’en ai aucune idée.


			Quand Halo éclata de rire, je raffermis ma prise sur lui.


			— L’avantage est que, à moins que ça soit quelque chose de vraiment sérieux, je serai encore là quand tu te seras calmé. Une fois que tu auras réfléchi, que tu auras compris que tu avais tort et que je suis la meilleure chose qui te soit arrivée.


			Un éclat de rire m’échappa.


			— Ah, alors c’est comme ça que ça marche, hein ? Je vais toujours merder et tu vas toujours me pardonner ? 


			Halo pinça les lèvres en faisant semblant d’y réfléchir, mais avant qu’il ne puisse dire un mot, je me déplaçai et le basculai sur le siège pour pouvoir le surplomber.


			— Je t’aime, déclarai-je à nouveau, cette fois juste pour lui, juste à lui et parce que j’en avais envie.


			— Je t’aime aussi.


			Il caressa ma joue jusqu’à ma mâchoire tandis que je secouais la tête, essayant toujours de comprendre les émotions qui me bombardaient alors que je plongeais dans ses yeux magnifiques. Mais avant que je ne puisse trouver une réponse, la voiture s’arrêta et j’entendis le chauffeur annoncer que nous étions arrivés. 


			Nous nous écartâmes à contrecœur et sortîmes de l’habitacle. Nos doigts toujours entrelacés, nous nous dirigeâmes vers mon ascenseur privé et fîmes le voyage jusqu’en haut en silence. Nos « je t’aime » prononcés à l’arrière de la voiture nous enveloppèrent dans un moment de plénitude partagée, mais lorsque l’ascenseur atteignit le dernier étage et que les portes s’ouvrirent, Halo était de retour dans mes bras. 


			Sa bouche fusionna avec la mienne et ses mains glissèrent dans mes cheveux, tandis que je le guidais hors de l’ascenseur vers ce lieu qui avait semblé si immense et vide ces derniers jours sans lui. Un gémissement échappa à l’un de nous, ou peut-être à nous deux, alors que nos doigts s’attaquaient à la veste de l’autre. Nous nous les arrachâmes respectivement et quand elles tombèrent au sol, nous nous attaquâmes à nos chemises. Chacun de nous agrippait le tissu et les boutons dans une tentative maladroite de nous rapprocher l’un de l’autre. Quand plusieurs boutons s’envolèrent et retombèrent sur le plancher avec un ping, je ricanai contre les lèvres de Halo et baissai le regard sur ma chemise déchirée. 


			— Bon sang, Angel. Tu es pressé ou quoi ?


			Il passa sa langue sur ses lèvres en glissant ses mains sur mon torse nu. Puis, il enroula ses bras autour de mon cou.


			— Ces quatre jours ont été longs.


			Je m’emparai de ses fesses et l’attirai contre moi.


			— Putain, oui, confirmai-je en baissant la tête et en fourrant mon nez dans les boucles dorées près de son oreille. Tu m’as tellement manqué.


			— Hummm, gémit-il en penchant sa tête sur le côté. Toi aussi, tu m’as manqué.


			— J’étais tellement malheureux, putain. Je suis resté au lit toute la semaine avec un tee-shirt que tu as laissé ici pour ne pas oublier ton odeur, admis-je.


			Lorsque Halo leva les bras pour enlever sa chemise noire, je la lui pris des mains, la portai à mon nez et inspirai. 


			— Viper ?


			Halo retira doucement mes mains avant de prendre sa chemise et de la jeter au sol.


			— Tu n’as plus besoin de ça. Je suis là. Emmène-moi dans ton lit. Ça m’a manqué d’y être avec toi. 


			Je lui tendis la main. Alors qu’il glissait sa paume dans la mienne, le chaos qui avait accompagné notre tourbillon d’émotions se calma. Un nouveau sentiment prit sa place. Il me réchauffa de l’intérieur tandis que je resserrais ma prise autour de sa main et le guidais en silence dans ma chambre et dans mon cœur. 







		

			Chapitre 3


			 


			Halo


			 


			Après avoir refermé la porte de sa chambre, Viper s’y appuya et m’attira face à lui. Il arqua ses hanches dans ma direction, ses yeux sombres plus affamés que je ne les avais jamais vus. Mais il n’attaqua pas comme je m’y étais attendu. Au lieu de quoi, il porta nos mains entrelacées à sa bouche et pressa un baiser sur mes jointures avant de placer ma paume sur son torse nu, recouvrant ma main de la sienne. Puis, il nous guida dans une lente descente le long des lignes fermes de son corps.


			C’était bizarre… J’avais été tellement de fois avec Viper, mais ce soir semblait différent. J’avais l’impression que c’était la première fois que je le touchais. Ma main tremblait alors que mes doigts parcouraient ses abdos avant de descendre plus bas. Du moins, j’étais presque certain que c’était ma main. Ça aurait tout aussi bien pu être celle de Viper, parce qu’au moment où je crochetai mes doigts dans la ceinture de son jean, il prit une inspiration profonde et frémissante. Sa poigne sur moi disparut, mais ses yeux restèrent fixés aux miens, comme s’il attendait de voir ce que j’allais faire.


			Pendant un long moment, je ne pus rien faire d’autre que le regarder. Regarder l’homme qui s’était promis à moi. Comment était-il possible qu’il m’appartienne ? Je ne réalisais toujours pas et je n’étais pas sûr que ça serait le cas un jour. Je n’étais certain que d’une chose : il portait bien trop de vêtements. 


			Je portai mes mains à ses épaules et Viper s’écarta de la porte pour laisser tomber sa chemise au sol. Mon corps entra en guerre avec mon esprit quand toute cette peau lisse et mate entra dans mon champ de vision. Une part de moi voulait ravager ce corps et prendre ce dont elle avait été privée pendant des jours, mais l’autre part voulait profiter de l’instant et prendre son temps. 


			Je glissai mes mains le long de ses bras et me penchai en avant, lui volant un baiser avant de me reculer et d’atteindre le bouton de son jean. Je l’ouvris et descendis lentement la fermeture Éclair. Les yeux de Viper s’enflammèrent. Mais avant que je ne puisse baisser son jean, il attrapa ma taille, me collant contre lui pour dévorer ma bouche. Je me perdis dans son baiser, remarquant à peine quand il commença à me faire reculer jusqu’au lit ou quand il ouvrit rapidement mon pantalon. Lorsque mes jambes heurtèrent le matelas, Viper enroula sa main autour de mon érection grandissante. La chaleur ferme de sa paume me fit presque défaillir. 


			— J’avais presque oublié à quel point c’est bon avec toi, murmurai-je contre sa bouche avant de mordiller sa lèvre inférieure.


			— Alors ce sera mon plaisir de te le rappeler.


			Tandis que Viper caressait ma verge, je repoussai mon pantalon et boxer, prêt à être le plus proche possible. Puis, je descendis son jean et surprise, surprise, il ne portait absolument rien en dessous. 


			— Merde, Viper, est-ce que tu te fous de moi ? soufflai-je.


			Lorsque je m’emparai de son érection, faisant coulisser ma main de haut en bas de sa queue massive, il jura.


			— Va sur mon lit. Tout de suite.


			Ses mots ressemblaient presque à un grondement et un frisson courut le long de mon échine. Je fis ce qu’il me demandait, parce que je n’avais jamais été capable de résister à un Viper dominant. Mes fesses heurtèrent le matelas en deux secondes chrono, mais je n’eus pas le temps de me reculer avant que Viper ne chevauche mes cuisses, son sexe cognant contre le mien alors qu’il glissait ses mains dans mes cheveux.


			— J’ai besoin de toi, Angel.


			Son souffle chaud survolait mes lèvres et j’ouvris la bouche pour le respirer.


			— Alors prends-moi. Je suis à toi. 


			Les mots eurent à peine le temps de quitter mes lèvres que la bouche de Viper percutait la mienne. Il déplaça sa main libre entre nous pour se saisir de nos érections. Merde. La sensation de la queue de Viper frottant contre la mienne et de son pouce tourbillonnant autour de mon gland était presque trop à supporter. Au lieu de jours, j’avais l’impression que des années s’étaient écoulées depuis que j’avais senti ses mains et sa bouche sur moi. Je voulais plus, tellement plus. Je souhaitais que ce soir efface le souvenir de notre dernière fois ensemble, sur le toit de mon immeuble, quand j’avais été si en colère, si déçu. J’avais essayé de me servir de lui de la même façon dont je m’étais senti utilisé, mais faire du mal à Viper m’avait seulement fait du mal à moi au final.


			Comme s’il sentait où mon esprit s’était aventuré, Viper détacha sa bouche de la mienne et immobilisa ses mains.


			— Qu’est-ce qu’il y a, Angel ?


			— Je suis désolé aussi, expliquai-je, en prenant ses joues entre mes deux paumes alors que j’admirais son beau visage.


			— Pour quoi ?


			— Ce soir-là, sur le toit. Je… J’essayais de te punir.


			— Je sais, répondit-il en dégageant une mèche rebelle de mon visage et en la calant derrière mon oreille. Je le méritais.


			— Je ne veux plus te faire du mal. 


			L’ébauche d’un sourire incurva ses lèvres.


			— Alors ne me quitte pas.


			— Jamais.


			Viper baissa la tête jusqu’à ce que ses lèvres survolent les miennes et chuchota :


			— Jamais ?


			Je hochai la tête, passai la main le long de son cou jusqu’à son torse et posai ma paume sur son cœur.


			— Jamais.


			Il prit une profonde inspiration et glissa ensuite ses doigts dans mes cheveux, inclinant ma tête en arrière pour pouvoir me regarder en face.


			— Ça devrait me foutre la trouille.


			— Mais ce n’est pas le cas. N’est-ce pas ?


			Alors que ses yeux parcouraient mon visage, je laissai mes mains descendre plus bas sur son corps. Cette fois, c’est moi qui encerclai nos érections, faisant se cambrer Viper dans ma poigne. Je me penchai pour aller à sa rencontre. 


			Mes lèvres rencontrèrent le creux à la base de sa gorge. Tandis que ses doigts se resserraient sur mes cheveux et qu’il m’attirait plus près, je l’entendis avouer :


			— Non, ce n’est pas le cas.


			Je fermai les yeux et laissai ses mots me submerger. Les émotions tourbillonnèrent autour de nous plus intensément que ce que je n’avais jamais ressenti alors que Viper se balançait contre moi, le rythme dans la chambre passant de rapide et frénétique à lent et sensuel le temps de ces quelques vérités sincères.


			Je voulais cet homme. Je voulais rire avec lui. Je voulais me disputer avec lui. Je voulais le baiser jusqu’à ce que je ne puisse rien faire d’autre que sourire. Mais la plus grosse révélation, celle que nous apprenions tous les deux alors que nous nous redécouvrions dans les ombres de cette nuit new-yorkaise, était que nous voulions nous aimer l’un l’autre, quel qu’en soit le prix.


			— Angel. 


			Un ronronnement rauque s’échappa de la gorge de Viper tandis qu’il penchait ma tête en arrière. Au moment où j’ouvris mes yeux, il dirigea sa main au niveau de mon menton et maintint mon visage en place en survolant mes lèvres avec les siennes.


			— Bon sang. Ce visage…


			Mes lèvres s’incurvèrent, provoquant la même réaction sur les siennes alors qu’il passait son pouce sur ma joue.


			— Je ne me lasserai jamais de voir ce visage me regarder. Surtout comme tu le fais maintenant.


			— Comment je te regarde ? demandai-je.


			Vu la manière dont mon cœur était près d’exploser, je connaissais déjà la réponse à ma question.


			— Avec de l’amour dans tes yeux, Angel. Avec de l’amour dans tes magnifiques yeux. 


			— Fais gaffe, commentai-je en mordillant sa lèvre inférieure. Ça avait presque l’air romantique.


			— Ça y ressemble, hein ?


			Je remontai mon poing le long de nos érections et caressai de mon pouce le piercing qui était maintenant glissant de nos liquides pré-séminaux. Viper frissonna. 


			— Ça y ressemble. Mais ne t’inquiète pas. Ça restera notre secret.


			— Tu peux le dire à qui tu veux, protesta Viper avant de gronder en embrassant mes lèvres de manière possessive et en m’allongeant de nouveau sur le lit. Je veux que tout le monde sache. Tu es pris. À moi. À personne d’autre.


			Je souris et passai mes mains derrière lui pour me saisir de ses fesses et rapprocher son corps du mien, appréciant la sensation de son poids me clouant au matelas. 


			— À toi, hein ?


			Viper joua avec une des boucles sur le côté de mon visage. 


			— Exactement. Ces lèvres, souffla-t-il en les embrassant avant de relever la tête. Ce corps.


			Il se déplaça sur le lit et embrassa mon torse. 


			— Ce cœur.


			Il sourit en levant les yeux et descendit encore plus bas.


			— Et cette queue ? Tout est à moi.


			Je ricanai et soulevai les hanches, espérant attirer l’attention de Viper. Il glissa ses lèvres le long de ma verge. Il me suça, me rendant dingue de désir. Je fermai les yeux en me cambrant sur le lit. Il gémit et les vibrations autour de ma queue me firent entortiller mes doigts dans ses cheveux.


			Mon cerveau se déconnecta, uniquement conscient de ce que Viper me faisait ressentir. Tandis que les vagues de plaisir commençaient à m’assaillir et que ses lèvres se resserraient autour de moi pour me faire perdre la tête, je tirai sur ses cheveux. Je ne voulais pas que ça se termine comme ça, je ne voulais pas jouir avant qu’il ne soit de nouveau en moi, remplissant la part de moi qui était vide depuis que j’étais parti en le laissant quatre nuits auparavant. 







		

			Chapitre 4


			 


			Viper


			 


			C’est exactement là où je suis censé être. Dans mon lit, Halo en dessous de moi avec sa queue dans ma bouche…


			Alors que je me délectais de sa saveur, ses doigts se resserrèrent dans mes cheveux et je détachai ma bouche de son sexe à regret. Ça faisait trop longtemps et aucun de nous deux ne voulait que ça se finisse sans être profondément l’un dans l’autre. Je rampai le long de son corps, semant un chemin de baisers. Quand j’atteignis ses lèvres, il se pencha et s’empara de ma bouche. Sa langue glissa à l’intérieur, se mélangeant à la mienne. Je gémis parce que c’était une des choses les plus torrides à propos de l’ange. Il voulait goûter sa saveur sur mes lèvres et bordel, je ne pouvais qu’obtempérer. Je lui donnerais tout ce qu’il désirait. Et alors qu’il se détachait et me fixait avec son regard hagard, je sus exactement ce qu’il était en train de me demander. 


			J’attrapai rapidement le lubrifiant et un préservatif dans la table de chevet. Alors que je recouvrais ma queue de latex, je pouvais la sentir palpiter dans ma main. Chaude, dure et plus que prête à retourner là où était sa place. 


			— Viper, souffla Halo.


			Le désir dans sa voix sonnait comme une douce musique tandis que ses hanches se soulevaient, ne rencontrant rien d’autre que le vide.


			J’ouvris le lubrifiant et enduisis mes doigts du liquide. Puis, je me penchai sur le corps de mon homme.


			— Je suis là, Angel, répondis-je en massant son anneau de muscles en cercle avec la pulpe de mon doigt.


			Au moment où je plongeai en lui, il relâcha une longue expiration qui détendit ses muscles, offrant à mon doigt un accès plus facile. Après quelques allers-retours, j’ajoutai un second doigt, l’étirant et le préparant pour moi.


			Sa poitrine se soulevait et se baissait, sa mâchoire était tendue. Une douce torture, c’était ce que l’ange ressentait à cet instant. Je l’avais fait suffisamment attendre. Je retirai mes doigts et me saisis de ma verge, la positionnant à son entrée. Avant de bouger davantage, je regardai toute cette peau nue exposée et la façon dont les boucles de Halo s’étalaient sur le matelas, encadrant son magnifique visage. 


			Il est à moi. Ce bel homme m’avait choisi et miracle, je l’avais choisi en retour. Même si je m’étais convaincu pendant des années que je n’avais besoin de personne, j’étais en quelque sorte tombé amoureux de Halo sans m’y attendre. Il m’avait percuté avec la force d’un train lancé à pleine vitesse et maintenant, j’étais incapable d’arrêter ce qui s’était avéré inévitable depuis la première fois que j’avais posé les yeux sur lui. 


			Sur cette dernière pensée, je m’enfonçai en lui, laissant mon corps prendre le relais pour lui exprimer à quel point il comptait pour moi. Je laissai tomber mes mains sur le matelas de chaque côté de son visage alors que je le remplissais. Son halètement alors que j’y allais à fond me fit serrer les dents pour m’empêcher d’exploser sur-le-champ. 


			Bon sang, c’était bon. Mieux que bon – c’était foutrement incroyable. Je m’immobilisai un instant, incapable de bouger au risque que ça se finisse trop rapidement. 


			Je posai ma tête sur son épaule, le respirant. J’étais certain que ça serait bizarre de dire que son odeur m’avait manqué, mais bordel, c’était le cas. Il était partout même quand il n’était pas là. Même si je n’avais pas eu l’excuse de la soirée pour le voir, j’aurais trouvé un autre moyen, parce que vivre sans l’ange n’était pas une option. 


			— Viper. Regarde-moi.


			Je relevai la tête, mes yeux se connectant avec ceux de Halo. La lueur que j’y lus me retourna l’estomac. Il y avait tellement d’émotions contenues dans ce regard que je pouvais à peine respirer. Puis, ses hanches se soulevèrent du lit pour me prendre encore plus profondément. Un frisson me parcourut et mes paupières se fermèrent. 


			— Non. Je veux tes yeux sur moi.


			Il posa sa main sur le côté de mon cou. Lorsque je rouvris les paupières, il arqua ses hanches une nouvelle fois. Message reçu : il voulait que je bouge et il ne voulait pas rompre notre connexion. 


			Je me retirai lentement de lui avant de plonger de nouveau, mon regard sur lui. De cette manière, je pouvais admirer son visage en dérobant le moindre gramme de plaisir de son corps. Ça n’était pas la seule chose que j’avais dérobée ce soir.


			Tandis que je me balançais en lui, inclinant mes hanches pour que la tête de ma queue frotte contre sa prostate, je plaçai ma main sur son torse, juste au-dessus de son cœur. Une minuscule lueur de surprise passa dans les yeux de Halo face à mon geste, mais elle disparut rapidement, une profonde satisfaction la remplaçant alors qu’il posait sa main sur la mienne et la serrait.


			Bordel, pourquoi avais-je l’impression que ma poitrine était en feu ? Comme si quelqu’un tenait mon cœur d’une poigne brûlante et qu’il pouvait exploser à tout moment ? Était-ce ce que ça faisait d’aimer quelqu’un ? De partager un lien si puissant qu’il pouvait vous détruire tout en vous faisant vous sentir plus vivant que jamais ?


			— Tu as peur ?


			Les yeux de Halo cherchèrent les miens tandis que le rythme régulier de mes hanches hésita et s’arrêta. 


			Je soufflai un coup avant de répondre honnêtement.


			— Angel, je suis mort de trouille.


			Un petit rire lui échappa, son sourire illuminant la pièce.


			— Alors, on sera morts de trouille ensemble.


			Il entrelaça nos doigts où ils reposaient sur sa poitrine et se saisit de ma hanche avec sa main libre pour m’inciter à continuer avant d’empoigner son érection.


			Cette fois, quand je commençai à me mouvoir, c’était lent, sensuel et ça ne ressemblait à aucune des fois précédentes. Lorsque nous ne nous regardions pas, je me penchais en avant, ma langue explorant sa bouche qu’il entrouvrait pour moi. Il y aurait toujours un temps pour une baise brutale et torride avec mon ange, mais c’était tellement plus que ça. Il ne s’agissait plus seulement de l’union de nos corps. Halo m’appartenait désormais, cœur, corps et âme. Et même si c’était un tout nouveau concept dans mon monde, je savais qu’il me guiderait si je merdais.


			La respiration de Halo commença à se faire haletante, un voile de sueur recouvrant son corps alors que sa délivrance approchait. J’augmentai l’intensité, m’enfonçant plus profondément dans ce trou qui était fait pour moi – et seulement moi.


			Mes testicules se tendirent et j’eus du mal à ne pas fermer les yeux quand la force de mon orgasme me percuta de plein fouet. Le nom de Halo quitta mes lèvres comme une prière, encore et encore, tandis que je le regardais se désagréger sous moi. Il n’y avait pas une vue plus magnifique dans le monde que celle de l’ange mordant sa lèvre inférieure alors que des jets chauds de sperme atterrissaient entre nous. Sur son ventre, sur le mien. Ses yeux ne me quittèrent pas, ses pupilles si dilatées que le vert d’eau de ses iris disparaissait presque. Puis, il attira mon visage à lui, m’embrassant avec une passion que je ressentis jusqu’à la pointe de mes pieds.


			— Je suis à toi, souffla-t-il contre ma bouche.


			Mes lèvres s’incurvèrent.


			— À moi. 







		

			Chapitre 5


			 


			Halo


			 


			— Alors, commença Viper en se déplaçant dans le lit à côté de moi, pour que je puisse me pelotonner contre lui et qu’il puisse enrouler son bras autour de moi. Maintenant que j’ai mis mon cœur et mon âme à nu pour toi, est-ce que tu vas me dire quel prénom se cache derrière Halo. 


			Les lumières scintillaient à l’extérieur du mur de fenêtres qui bordait la somptueuse chambre à coucher de Viper, mais c’était la vue à l’intérieur de la pièce qui accaparait mon attention alors que je penchais la tête pour le regarder. Lorsqu’il me dévisagea, je souris.


			— Qu’est-ce qui te fait dire que ça cache quelque chose ? Peut-être que mes parents étaient des hippies. 


			Viper fronça les sourcils et le nez à cette idée.


			— Cheryl Olsen ne me paraît pas du genre baba cool.


			— Ah non ? demandai-je en me rapprochant un peu plus de lui pour pouvoir passer ma jambe par-dessus sa cuisse. 


			Viper s’en saisit pour l’amener sur son corps. 


			— Non. Et tu as dit que ton père était professeur de musique, donc… Allez, avoue.


			Je ricanai et sentis le rouge me monter aux joues tandis que la timidité me submergeait. Rien que d’imaginer dire à Viper, le roi de la cool attitude, mon vrai prénom m’embarrassait. 


			— Angel ? 


			— Tu n’as pas le droit de rire, prévins-je, me rendant immédiatement compte que c’était la mauvaise chose à dire, à en juger par le petit gloussement qui emplit la pièce. Ce n’est pas très prometteur.


			— Oh, allez. Ça ne peut pas être si horrible. Tu connais le mien.


			Je posai une main sur son torse et me repoussai pour pouvoir regarder son beau visage.


			— David, ce n’est pas si mal.


			— Ma mère sera enchantée de savoir que tu penses ça.


			Je grimaçai à la mention de sa mère, me remémorant à quel point je m’étais montré malpoli en quittant sa maison sans prendre de dessert, lundi soir. 


			— Je me sens horriblement mal d’être parti comme je l’ai fait. Je ne peux pas imaginer ce qu’elle doit penser de moi. 


			Viper serra ma cuisse.


			— Elle pense que tu es formidable. Moi, en revanche ? continua Viper en haussant les épaules. Elle n’est pas très contente. On devra peut-être retourner la voir pour se faire pardonner.


			Je hochai la tête. Ce n’était pas une mauvaise idée. La mère de Viper s’était montrée accueillante. 


			— N’essaye pas de détourner mon attention. Prénom, Angel.


			Je secouai la tête, la chaleur revenant à mes joues. Merci mon Dieu, les lumières étaient éteintes. 


			— C’est si embarrassant.


			— Encore mieux, s’exclama Viper avec tant de jubilation que je repoussai son torse. 


			— Si je te le dis, tu devras me promettre d’emmener ce secret dans ta tombe.


			Lorsqu’il traça une croix sur son cœur, je fronçai les sourcils, ne désirant pas penser à ça même de façon hypothétique. 


			— Alleeeez, arrête de gagner du temps. Balance. Comme si tu arrachais un pansement d’un coup sec. 


			— Très bien, capitulai-je, avant de marmonner rapidement. Howard Allen Olsen.


			Il y eut une longue pause.


			— Désolé, qu’est-ce que tu as dit ?


			Je lui jetai un regard noir. Son sourire en coin était visible avec les lumières qui illuminaient la chambre.
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